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ment ces messieurs de Sher­
brooke, car elle leur donna une
idée de la production de l'alumi­
nium, ce métal dont la nécessité
s’avéra si importante dans le
succès de nos armées.

Le groupe qui visita l’usine
de 1 Aluminum se composait de
MM. Guy Bryant, Lucien Côté,
Wilfrid Noel, Laurent Boisvert,
Gaston Masse, J.-D. Tremblay,
1). A. Fisettc, O. Déziel, Al­
phonse Trudel, Alex. Ross, Guy
Bishop, Hector Lanctôt.

La Shawinigan était repré­
sentée par MM. Auguste Bari­
beau, Arthur Wood, Albert
Breton, Charles Tachereau . et
John Frôgcau.

officines des puissances totalitaires, s’assoupit pendant que
les traîtres livraient le pays à l’étranger et consolidaient ou
assuraient leur fortune et leur prestige personnels.

Périsse la France plutôt que continue la république",
répétait-on au peuple et à l’élite. E t afin de jeter davantage
le désarroi dans leur esprit et pour mieux T ensorceler, on pa­
raphrasait: “Périsse la république quoiqu'il arrive,” ou enco­
re: “Périsse la république pour que vive la France.

On ne doit pas s’étonner, après cela, de VImpréparation
morale et matérielle de la France lors du “printemps tragique”
de 1940 quelle fasciste René Benjamin attribue à la dégénéres­
cence du peuple français. Si des hommes politiques, patriotes
et dévoués pour la plupart, mais faibles et ambitieux, se sont
•laissés asservir par cette presse vénale dont l’appui était in­
dispensable à l’édifination de leur puissance, si des militaires
de carrière et de valeur n’ont pu, dans un moment de léthar­
gie nationale, échapper à l’emprise de cette propagande infer­
nale, le peuple français, lui, ne s’est pas laissé corrompre, si
parfois il s’est laissé berner.

Les 200,000 Français tombés en 1940 en quinze jours
de combat inégal dans une tentative suprême d’épargzier à la
Patrie les horreurs et l’humiliation de l'invasion, et les qua­
rante millions de Français qui ont écahippé à la contamination
antifrançaise, soit dans les rangs du Maquis, soit dans les
armées gaullistes,, et qui exécutent aujourd’hui la revanche,
incarnent toutes les vertus traditionnelles de la France immor­
telle, tandis que les intrigants, les aventuriers, les factieux et
les lâches qui ont précipite temporairement la France dans
l’abîme, ne pourront jamais l’entraîner avec eux dans le mé­
pris universel où ils sont tombés.

Le jour de gloire est enfin arrivé et il faut qu’il se pro­
longe non seulement pour la France, mais pour tous les peu­
ples qui lui doivent quelque chose et qui attendent encore beau­
coup d’elle. Ce jour de gloire doit être ni éphémère ni national,
mais permanent et international. Il doit marquer la résurrec­
tion de la France et de.ses valeurs spirituelles, mais aussi, l’ap­
plication intégrale et universelle des principes de ’89 et une ère
nouvelle de Liberté, d’Egalité et de Fratrcnité entre Tes peuples.

W. E.

Qualité P rem ièreLe Triomphe de nos Armées !

THÉ
»•

Si

Depuis la libération  de P aris  les arm ées
a lliées ont continué leur m arche triom phale  à
tra v e rs  la F rance.

Nos arm ées ont libéré B ruxelles, la c a ­
pitale de la Belgique e t de nom breuses v illes
en d irection  de la H ollande. Là encore, nos
so ld a ts  font un travail m erveilleux e t la Radio
d’au jo u rd ’hui annonce que les A lliés ont m is le
pied en pays ennem i e t qu’ils ont cap tu ré  Aix-
la-C hapelle  e t S arreb ruck , à l’in té rieu r de l’A l­
lem agne.

P endan t ce tem ps, une au tre  arm ée s ’a t ­
taque  à a ligne S iegfried , fo rte resse  com para­
ble à la fam euse ligne M aginot.

C ette sé rie  de v icto ires éclipse tous les
su ccès de l’A llem agne en te rre  fran ça ise  en
1940.

nFF>>

La m arq ue r e co n n u e  d ep u is  5 0  ans pour sa
saveur délicieuse.

• réal, était à Grand*Mère, ces
Le revenu moyen que retire jours derniers,

la Shawinigan de tous les kilo­
watt-heures vendus est le plus
bas de toutes les compagnies
d électricité du continent.

Beaucoup (Vextensions
rurales en voie

Comme le gouvernement a
relâché les restrictions de guer­
re sur l'utilisation des maté­
riaux essentiels à la construc­
tion do lignes, les compagnies
du groupe Shawinigÿin se sont
trouvées en mesure de repren­
dre leur programme d’exten­
sion rurale. Coaséqucnnncnt,
au cours de 1944, plusieurs au­
tres municipalités rurales du
territoire de la Shawmigan
et de Québec Power bénéficie­
ront des avantages du service
de l’électricité.

Le fermier du Québec, grâce
à la Shawinigan, paie moins
pour l’électricité que le fermier
n’importe où ailleurs au Cana-

industrie.

P élérinage à S t-E lie
M. Douglas R. Wilson, est

retourné à Ottawa, après avoir
passé quelques jours dans sa
famille.

Dimanche, i o  Septembre

Dimanche prochain le 10 sep­
tembre, la ville de Shawinigan
et les paroisses des environs
comme Alma ville, la Baie, fe­
ront leur pèlerinage annuel à
St-Elie de Caxton.

Le pèlerinage sera sous la di­
rection de M. le chanoine Hervé
Trulel, v.f., curé de la paroisse
St-Pierre.

Les difficultés de transport
ne permettent pas encore d’as­
surer un service régulier de
transport, -pour les pèlerins,
mais on compte quand môme
qu’un grand nombre de per­
sonnes se grouperont et s’orga­
niseront pour se rendre à St-
Elie, dimanche prochain. Le
chemin de la croix aura -lieu à
deux heures et demie, et il y
aura aussi un sermon. Le dé­
part de Shawinigan devrait
donc avoir lieu vers une heure
et demie.

Du côté de la Russie, to u t va bien e t les
Soviets accum ulen t v icto ires su r  v icto ires.

La Roum anie et la B ulgarie ont faussé
com pagnie et se  b a tten t m ain tenan t contre  les
Boches. De m êm e pour la F in lande qui a fa it la
paix avec la R ussie.

T out va bien e t la victoire finale  appara ît
ce rta in e  et prochaine.

D’ici un m ois ou deux, selon tou te ap p a ­
rence, le m onde se ra  libre de nouveau et à l’a ­
bri de tou t danger pour l’avenir.

M. Tréoolre Carier est de
retour d'un voyage à Québec.

MM. Gordon Fraser et Char­
lie K ce sont le retour d'une va­
cance de deux semaines à
Montréal, Kingston et Ottawa.

Le Rev. S. W. Williams est
arrivé en notre ville pour pren­
dre charge de la paroisse angli­
cane après une absence de cinq
années passées dans les foires
armées.

Mlle Martha Cunningham est
de retour d'une vacance de deux
mois.

Travaux Conservez le vieux papier et le carton
da.Le Cqmitê de Récupération locall fera recueillir par les

Scouts, dans les rues des quatre quartiers
MARDI 12 SEPTEM BRE A PARTIR DE

7 H. DU SOIR
Tout vo tre  vieux papier, journaux illustrés,

carton , pap ier d ’em ballage, etc.
(pas de caoutchouc, ni ferraille, ni bouteilles)

Exjmis'bn d* après-guerre
Comme la puissance généra­

trice du vaste réseau de la
Shawinigan s’est accrue de
262,500 h.p. durant la guerre,
le territoire de la Shawinigan
et de Quebec Power sera prêt
à profiter pleinement de l'ex­
pansion industrielle d’après-
guerre.

M. et Mme R. L. Desmond
sont alliés à SLanstcad en fin
de semaine.

LA VILLE PROCEDE AU PAVAGE EN
A SPH A LTE DE CERTA IN ES RUES

M. et Mme Georges Archam-
beault sont allés à Montréal à
Voccasion de la Fête du Travail.

La ville de Shaw in igan , tou jou rs fière, e s t
à fa ire  des travaux  im portan ts de voirie.

P lusieu rs de nos rues vont ê tre  pavées
en asphalte , e n tr ’au trcs  la c inquièm e rue e t la
rue S t-M arc , qui so n t nos rues p rincipales.

La place du m arché se ra  égalem ent pa­
vée de m êm e quç p lusieurs rues tran sv e rsa le s
dans le Q uartier No 3.

L’an prochain , le program m e de pava­
ge se  continuera.

Ces travaux sont fa its  sous la su rv e illan ­
ce de l’ingénieur de la cité, M. A lcide Delisle.

Feu Mme G-V. Nicol
Nous avons appris avec re­

gret la mort d’une femme bien
connue en cette ville : Madame
G. V. Nicol. née Elizabeth Poi­
rier, décédée à Page de 73 ans
et 7 mois, de façon presque su­
bite.

desM. Auguste Baribeau.
Trois-Rivières, était de passa­
ge en notre ville ces jours der­
niers.

Ficelez soigneusement les paquets et mettez-1 es devant
votre porte sur le trottoir pour que les Scouts puissent les pren­
dre facilement

James Wilson, Prés.

PERSONNELIl n ’y au ra  qu ’une seule ram asse
Malgré que le jour de la Victoire approche, le besoin de

vieux papier et carbon est encore très urgent pour la fabrica­
tion de munitions et autre matériel nécessaire à la guerre.

Le papier de rebut contribue à  sauver La vie de nos
soldats, aviateurs et marins canadiens. Le plasma sanguin est
exjivédié aux quatre coins du monde dans des récipients en
fibre faits de papier de rebut. Les pansements, les éponges, la
gaze, le coton hydrophile et les pansements d’urgence sont
transportés sur les champs de bataille dans des colis fabriqués
avec du vieux papier transformé.

M. Charles Taschereau, de
Montréal, était à Shawinigan
lundi et mardi.D’imposantes funérailles ont

été faites, en l’église St-Pierre
de Srawinigan, à cette estimée
citoyenne qui demeurait depuis
quarante année à Shawinigan.
Son époux l’avait précédée de
cinq mois dans la mort.

Nous offrons à la famille en
deuil l’expression de notre sin­
cère sympathie.

M. et Mme J. E. Fisher sont
de retour d’une vacance en Nou­
velle-Ecosse. M. et Mme O. L’Espérance et

M. Harry Meyer sont de retour
d’une vacance de deux semai­
nes passée au Lac des Piles.M. Wni. Stafford, de Juliette,

était de passage en notre ville
ces jours derniers.Le jour de gloire est arrivé V M. Fred Salhauy, de Toron­

to, a passé la fin de semaine
dans sa famille.

i i

M. S. Decaric, de Montréal, a
passé quelques jours en notre
ville, par affaires.The Shaw inigan W ater

and Pow er Co-, e t Q ue­
bec Pow er Com pany
Electricité à plus bas Prix
Fidèles à leur politique do

fournir le service de l’électri­
cité à leurs usagers au plus
bas prix possible, The Sha­
winigan Water and Power j
Company et Quebec Power
Company ont mis en vigueur,
le 15 juin dernier, une dimi­
nution importante dans les ta­
rifs des services domestique
et commerciale et de la petite

M. et Mme D. A. Kennedy
et Mlle Kennedy ont passé la
fin de semaine à Montréal.

Après deux ans et deux mois de captivité, d’autocratie,
de tyramiie et de domination étrangère soutenue par la com­
plicité de la Clique collaborai! on n is te, le peuple français secoue
le joug nazi. Une fois de plus, M chasse 1 envahisseur tradi­
tionnel et acclame ses alliés naturels qui viennent à lui en libé­
rateurs.

Cornelius, gérant des usines
locales de l'Aluminum Company
of Canada Ltd, et de M. R. W.
Herzer, surintendant du dépar­
tement de la réduction de cette
compagnie, les membres du
groupe, auxquels s’étaient joints
des officiels de la Shawinigan
Water & Power Co. Ltd, visitè­
rent les salles de cuves, où ils
passèrent plusieurs heures, à
suivre avec intérêt les opéra­
tions d’une salle de cuves.

D istingués v isiteu rs
en notre ville M. L. P. Perham, de Mont-

Ccs jours derniers, les mem­
bres du consei‘1 municipal de la
cité de Sherbrooke, ayant à leur
tête son honneur le maire J. W.
Genest, en voyage dans la ré­
gion de la Mauricie, ont profité
de leur séjour à Shawinigan,
pour visiter l’usine no 2 de l’A-
luminum Company of Canada
Ltd.

Téléphone 47 144A, St-Marc
Un ennemi impacablc a eu recours à tous les raffine­

ments de la barbarie pour affaiblir ce grand peuple pacifique
dont la splendeur 1 éblouit et l’irrite.* Mais quatre ans de tor­
tures morales et physiques n’ont pas suffi pour abattre la race
les Bayard, des Du Gesclin, des Foch, des De Gaulle. Voué ù
l’extermination par les descendants d’Attila, le peuple français
ressuscite en 1944 avec plus d éclat encore qu’après tous les au­
tres passages dos Barbares depuis les guerres des Gaulles.

En union avec les phalanges libératrices, et parfois mê­
me avant leur arrivée, les Français s’élancent à la poursuite de
d’occupant avec l'ardeur qui animait les Ligueurs de 1588 et de
1648 lors des Barricades e t de la Fronde, l’armée du Rhin en
1792, les insurgés de 1830, de 1848 et de 1851, et les commu­
nards de 1870-71. Dans cette levée générale de boucliers si
longtemps attendue et si patiemment préparée, c’est la France
éternelle, celle “des sursauts” qui se lève, qui surgit de 1 ombre,
qui resplendit en pleine lumière, qui court aux armes, qui tr i­
omphe et qui entonne la Marseillaise aux acclamations de
II’univers.

NEM ESE TRUDEL
HORLOGER-BIJOUTIER

Vous offre les montres ,‘Roamcr
bagues à diamants “Blue Bird

et les*»
*»

i Shawinigan Falls
Sous la direction de M. C. T. Cette visite intéressa vive-

% l'os serviteu  rs é lec tr iq u es—soyez bons p o u r  eux .
i

5)e sis is votre rôtissoire électrique
îfîA cause «le l'extrême rareté «leu matériaux et de la main- d’oeuvre,

nouveaux appa-
«•ivils d'ici «piclqiic temps.

Le jour de gloire est arrivé” pour la France et Paris,
respectivement patrie et capitale du monde civilisé qui retour­
nera s’abreuver à ces deux sources intarrissaibles.

Les félons, les défaitistes et les victimes d’une propa­
gande infâme avaient perdu foi dans la France qu ils croyaient
avilie. Le Français de 1944 n’a pas démérité de ses ancêtres
et sa langue servitude ne l’a pas abâtardi. Seuls les empoison­
neurs do l’opinion publique et les conspirateurs d’avant-guerre

international ; seuls les capitullards et

.<<

il n’eftt p«8 probable qu’on puisse disposer de
m is électriques pour l’usage des.
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•les coilaborationnistes authentiques ont dégénéré et mentent
la  vindicte publique nationale et internationale. La confusion
qui régnait en France avant la guerre, l’indifférence des diri­
geants et du peuple français devant le danger qui menaçait le
pays où une cinquième colonne influente avait déjà préparé le
terrain à l’envahisseur, et la débandade générale de juin 1940
sont l’oeuvre d’une poignée méprisable de ganelons, affidés
de l’étranger, et non pas du peuple français resté digne, hon­
nête, patriote et généreux, mais tombé dans les filets d’une
presse aux trois quarts vénale au service des ennemis de la
Troisième République qui, malgré ses erreurs inhérentes à
tous les régimes politiques, redonna à 'la France sa splendeur
de l’époque monarchique tout en conservant au peuple ses pré­
rogatives démocratiques, lui conquit la plus grande partie de
son empire disputé par tant de puissances coloniales et lui res­
titua son unité et son intégrité en 1918.

Dans l’entre-deux-guerres, les ennemis de l’extérieur et
de l'intérieur ébranlèrent la foi du Français en la république.
Ils suscitèrent toutes les efibûches au parlementarisme et lui
•attripuèrent tous Tes maux. Ils présentèrent au peuple la ré­
publique comme l’instrument de l’étranger. E t une partie do
la nation, abusée et exaspérée par une presse qui lui ressassait
les clichés antidémocratiques que lui seraient tout cuits les
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L ’E C H O  D U  S T -M A U R IC E

fa ib le  de le u r être .m atérie l 
ne vienne enraye r le lib re  
essor de le u r ê tre  in te lle c ­
tuel, v ie n t de déclarer le D r 
J .-E rn c s t S y lve s tre / d irec­
te u r de la  d iv is io n  de la  nu­
t r i t io n  au m in is tè re  de la 
santé et du b ien-être social. 
I l  est donc à propos que l'on  
vous pa rle  d 'a lim en ta tion  
puisque c'est un des moyens 
les p lus efficaces à prendre 
pour a tte in d re  ce b u t et 
fo u rn ir  aux en fan ts  que D ieu 
vous a donnés toutes les 
chances de succès possible. 
E n  e ffe t, es t-il besoin de d is­
cu te r longuem ent l ’ im p o r­
tance d’ une a lim en ta tion  adé­
quate? Vous, cu ltiva teu rs , 
savez p a r expérience la  d i f ­
férence des résu lta ts  que 
p ro d u it chez vos an im aux li­
ne a lim en ta tion  balancée et 
une a l im enta tion quelconque 
sans base sc ien tifique .

I l  n'en est pas au trem en t 
chez les hum ains et pour les 
mômes ra isons d’o rd re  n a tu ­
re l dont la  science a pu pé­
né tre r quelques-uns des m ys­
tères. Le  C réateur a imposé 
des lois à toutes les créa tu­
res : Les êtres inan im és y
sont fo rcém ent soumis, les 
an im aux y  obéissent p a r in s ­
tin c t, l'hom m e seul ose p a r­
fo is  les ig n o re r et môme les 
con tred ire  assez souvent, 
m ais tô t  ou ta rd  il so u ffre  
dans son corps pour ne s’ê tre  
pas conform é aux volontés 
du m aître . E n  e ffe t, l ’o rga­
nisme hum ain , to u t comme 
celui des anim aux, a des ex i­
gences qu’on ne peut pas né- 
g lip c r de sa tis fa ire  sans en­
tra v e r son développement 
no rm a l e t môme sans lu i 
causer des dommages pa r­
fo is  trè s  sérieux. P our nous 
s e rv ir  d ’une comparaison em­
pruntée  à la  v ie  courante, 
voyons de quelle façon vous

procédez quand vous en tre ­
prenez la  construction  d ’un 
bâ tim en t. Vous y  fa ite s  en­
tre r  les m a té riaux  voulus 
pour l ’usage que vous fe rez 
de cette bâtisse n'est-ce pas? 
Vos en fan ts , vous les voulez 
grands, robustes, p le ins de 
vie e t de santé ! E h  bien, pour 
les b â t ir  a insi i l  fa u t y  fa ire  
e n tre r les m a té ria u x  néces­
saires e t même indispensa­
bles i l  le u r so lid ité . .

Vous croyez peut-ê tre  que 
c'est le bon fonctionnem ent 
qu i compte su rtou t. Sans 
doute, m ais comment voulez- 
vous qu’un m oteur donne un 
rendem ent p a r fa it  s’ i l  est 
mal co n s tru it ou si quelqu’u­
ne de ses pièces essentielles 
sont tro p  fa ib les  pou r sup­
p o rte r l ’e f fo r t  qui le u r est 
imposé pa r le mouvement du 
mécanisme to u t en tie r. On 
ne peut donc pas nég liger la  
so lid ité  de construction  en 
vue d’un rendem ent p a r fa it ,  
qu ’ i l  s'agisse de la machine 
hum aine ou d ’un mécanisme 
quelconque. C’est pourquoi i l  
fa u t su rve ille r l ’a lim en ta tion  
des en fan ts  dans tous scs dé­
ta ils , a f in  que les m atières 
prem ières don t l ’organism e a 
besoin pour fa b riq u e r sa p ro ­
pre substance e t constitue r 
chacune de ses pièces, tissus 
et organes, soient fo u rn ie s  
au com plet et on quan tité  
su ffisan te .
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Si vous voulez que votre fam ille  a it 
chaud cet hiver, commencez p a r  

vous en occuper en p laçant votre  

com m ande d e  charbon dès m aintenant.
C ette  année, il y  a défin itivem ent 
pénurie d e  charbon. Il se peut que  

m em e m aintenant vous ne puissiez #  

ob ten ir entière  satisfaction.

Alors n 'a tten d ez  p a s ! C haque jour qui passe 

rend plus d iffic ile  votre  approvisionnem ent.
• Et, ne l'oub liez pas, chaque jour rapproche  

l'h iver d e  votre  porte .

V*
ne s'est pas encore aperçu que 
l ’eau se fa is a it  rare .

m ent pas M M . C ard in , IIo u - 
de e t Lacombe de fo rm e r un 
au tre  groupem ent.

t o

Nous allons e n fin  v o ir  ce 
que vous cette nouvelle Com­
mission du service c iv il  <

>>
Cela n ’empêchera proba- 

jnen t pas non p lus d 'au tres 
combinaisons du même gen­
re avan t les prochaines élec­
tions.

Con/riSuce pa r \a  

B R A S S E R I E Coups de plume
Ce que les “ one d o lla r  a 

year p ieu ’ ’ appe llen t des va ­
cances est to u t s im plem ent 
un changement de lo is irs .

r t  I
L h i  u I

t  la vieLes v ieux  p a rtis  on 
dure. M ais M . K in g  est un vieux 

m ato is  po litique . I l  attend 
son heure et ne consultera 
qu’au bon moment, le peuple.

MONTREAL Tém oin, après Québec, ce 
qu i v ie n t de se passer au 
N ouveau-B runsw ick.

/
O r t a  ins prophètes de gnal- 

heur sont to u t m a rr is  que 
leurs préd ic tions sur la  g u e r­
re ne sc soient pas réalisées.

I l l f A U T j ô u t  F A I R E  P O U R D 3 2 FG A G N E R  L A  G U E R R E

Le pochard Un tel d i t  q u 'ilCela n’empêchera probable-1

te rm ina tion .
C itons un exemple. Une da­

me, après a vo ir f a i t  des co­
lis  toute  la  journée, deva it 
m archer- s ix  m illes  en des­
cendant de l'autobus pou r re ­
jo in d re  son foye r. Les jo u rs  
uu elle ne tra v a ille  pas aux 
colis des p risonn ie rs  de guer­
re, elle donne son temps à 
la C antine de la  M aison de la 
C ro ix-ltouge . Je tra va ille  
sans relâche pour la  C ro ix - 
Rouge, nous d it-e lle , parce 
tous les hommes de ma fa ­
m ille  sont dans l ’armée et 
que l ’un d'eux est p risonn ie r 
de guerre.

A  la  Maison de la  C ro ix- 
Rouge, le même e sp rit s'est 
m anifesté pendant douze 
jo u rs  parm i les trava illeuses 
don t la  tâche est d ’app ro v i­
s ionner les a te lie rs  des sec­
tions  par toute la  province, 
e t d ’asso rtir, em baller e t ex­
pédier outrem er les a rtic les 
de con fo rt. Journe llem ent, 
chaque trava illeuse  f i t  un 
e f fo r t  splendide pour ê tre  â 
son poste e t fa ire  en 
qu’en d é p it des d iff ic u lté s , le 
tra v a il se fasse, â l ’a llu re  ac­
coutumée.

11 est évident que ce résul­
ta t  f u t  obtenu grâce à une 
p rom pte  réorgan isa tion  de la 
ro u tin e  o rd in a ire  aux quar­
tie rs-généraux et h  la  persé­
vérance et l ’enthousiasme des 
vo lonta ires.

L a  façon dont les membres 
de la  C roix-Rouge o n t t r a ­
versé cette crise de tra n sp o rt 
à M on tréa l sans que la p ro ­
duction d im inue, est un bel 
exemple pour tous les mem­
bres de la  C roix-Rouge. Les 
besoins sont te llem ent impé­
rie u x  que quelques soient nos 
problèmes personnels, nous 
devrions fa ire  en sorte de 
donner au moins une p a rt de 
no tre  temps â la  C ro ix-R ou­
ge.

A  mesure que nos armées 
pénètren t p lus avan t dans les 
te r r i  to i vos occu pés depu is 
p lus de quatre ans par les na­
zis, les exigences de soulager 

•r.vffrance augm entent et 
les a te lie rs de la  C ro ix-R ou­
ge on t besoin de p lus en plus 
de -trava illeuses vo lonta ires.

Dans le grand mouvement 
de charité  qui soulève le mon­
de p o u r alléger les so u ffra n ­
ces in im ag inab les de ta n t de 
peuples, i l  fa u t la  coopéra­
tio n  de tous e t de chacun, et 
nos lenteurs devra ien t avo ir 
à coeur de s’enrô le r immé­
d ia tem ent dans les rangs de 
la  C roix-Rouge a fin  d ’être 
du nombre de “ ceux qui a i­
den t”  “ ceux qui so u ffre n t.

marche ou p a r des ^moyens 
de fo rtune , ils  tro u vè re n t le 
moyen de se rendre  et de fa i ­
re  leur o ffrande . I l  est même 
assez étrange de constater 
que les absences fu re n t p lus 
ra res qu’i l  a rr iv e  quelque 
fo is  en temps norm al.

La  D iv is io n  de T ra n sp o rt 
du Corps de la C roix-Rouge 
a été rudem ent taxée d u ra n t 
toute  Ja grève. I l  fa l la it  
tra n sp o rte r les donneurs des 
grandes firm e s  industrie lles, 
les ram ener, ne pas perdre  
une m inute, m ais i l  fa l la it  
aussi, bien avan t l ’ouvertu re  
de la C lin ique, a lle r cher­
cher les garde-malades et les 
techniciens pou r le prélève­
m ent du sang. Quand on sa it 
que les camions, les cam ion­
nettes, et les vo itu res de la 
C roix-Rouge sont garages au 
centre de la v ille , que la p lu ­
p a rt des jeunes fille s  de la 
d iv is ion  de tra n s p o rt demeu­
re n t très lo in  du centre de 
la  v ille , on peut apprécier en­
core plus le courage de ces 
vo lonta ires qui très tô t  le 
m a tin , commençaient une 
journée  de dévouement qui 
sc te rm in a it très ta rd  le 
so ir.

Rien n’arrete la 
Croix-Rouge
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w r rm y  concerne vos /o'/ / tToutes les ac tiv ités  de la 

C ro ix-R ouge sont basées sur 
le dévouement, l ’e sp rit d ’ab­
négation e t l ’am our de l ’hu ­
m anité . C ’est sans doute pour 
cette ra iso n  que la  C ro ix - 
Rouge est to u jo u rs  p rê te  à 
secourir la  souffrance, que 
ce so it s u r les champs de 
ba ta ille , dans les hôp itaux, 
dans les camps de p rison­
n iers ou su r le f r o n t  dom esti­
que quand une ca lam ité  s'a­
bat.

'or.
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V C°/hUne certa ine  ca lam ité  s’est 
étendue su r M on tréa l dern iè­
rem ent, quand la  grève des 
tra m w a ys  et des autobus a 
para lysé to u t le tra n s p o rt de 
la  m étropo le  d u ra n t 12 
jo u rs . Ce manque de tra n s ­
p o rt é ta it certa inem ent une 
excuse p o u r reste r bien tra n ­
qu illem en t chez-soi, sans 
s’occuper du désarro i que ce­
la pouva it amener dans une 
o rgan isa tion  quelconque. Les 
vo lon ta ires de la  C ro ix-R ou­
ge ne sc sont pas prévalu de 
cette excuse.

Comme presque tous les 
services de la  C roix-Rouge 
sont centra lisés à M ontréa l, 
un a r rê t de douze jo u rs  de 
tra v a il sc se ra it f a i t  sen tir 
dans toute  la province si les 
membres de la  C roix-Rouge 
n ’avaient, une fo is  de plus, 
donné la  preuve de le u r dé­
vouement, e t de le u r déter­
m ina tion  que rien  ne do it 
suspendre le tra v a il de la 
C roix-Rouge.

A  p ied, “ su r le pouce” , 
dans des camions, ou pa r a r­
rangem ents avec des amis 
possédant des autos, par 
n’ im po rte  quel moyen, les vo­
lon ta ires  de la  Croix-Rouge 
se sont rendus à leurs d if fé ­
rents Services p o u r y  t r a ­
v a ille r  aussi fidè lem en t que 
jam ais.

Une enquête .menée dans 
les d ive rs  départem ents de 
la  C ro ix-R ouge a prouvé que 
p a rto u t, dans les c lin iques de 
donneurs de sang, h  la  M a i­
son de la C roix-Rouge, au 
service d ’ompaquetage de co­
lis  p o u r les p risonn ie rs  de 
guerre, p a rto u t, le tra v a il, 
d u ra n t toute  la  grève, s’est 
m a in tenu à son niveau no r­
mal. Le  lieutenant-colonel 
W illia m  Leggat, M.C., p rés i­
dent de la  D iv is ion  P ro v in ­
ciale de Québec de la  C ro ix- 
Rouge a non seulement loué 
le dévouement du personnel 
des C lin iques des Donneurs 
de sang, m ais aussi la ponc­
tu a lité  de centaines de fom- 
mse et d ’hommes, qui on t été 
exacts à leurs rendez-vous 
en d é p it des d iff ic u lté s  de 
tra n s p o rt.

U n jo u r , en tre  autres, 326 
hommes e t femmes se rend i­
re n t à la  c lin ique pour don­
ner le u r sang. De le u r foye r 
ou de le u r bureau, pa r la
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Le la it est notre meilleur aliment. I l  
nous sert de .breuvage et nous fournit le 
beurre, le fromage, le la it évaporé ou 
condensé et de nombreux sous-produits.

Nos cultivateurs canadiens ont ac­
compli une tache magnifique en 1913. 
Ils  ont augmenté la production du

la it par plus de 510 millions de pintes 
comparé à 1938.

Ils sont parvenus à ce résultat en 
dépit d'une réduction de main-d'œuvre 
de 25%, du rationnement de l'outillage 
et du fa it qu’ il faut deux ou trois ans 
avant qu’une génisse ne donne du lait.
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I i  i(c )  I l  f a u t  s u f f ir e  a u x  b e s o in s  

p re s s a n ts  <Ic n o s  fo rc e s  a rm é e s  
e t  des  A l l ié s .

I l  é t a i t  d o n e  n é c e s s a ire  de  d é to u r n e r  
les  a p p ro v is io n n e m e n ts  p a r  le  r a ­
t io n n e m e n t ,  les  s u b s id e s , e t  p a r  d e s  
m e su re s  d e  p r é v o y a n c e ,  v e rs  la  
p r o d u c t io n  des  a l im e n ts  les  p lu s  
a p p ro p r ié s  a u x  b e s o in s  d e s  c o n ­
s o m m a te u rs .

M ê m e  s i la  p r o d u c t io n  e s t p lu s  
f o r t e ,  la  d e m a n d e  d e  l a i t  e t  d e  
p r o d u i t s  la i t ie r s  s ’e s t a c c ru e  d a v a n ­
ta g e ,  p a rc e  q u e :
(a )  I l  y  a p lu s  d ’ a r g e n t  e n  c i r c u ­

la t io n ,

( b )  I l  y  a p lu s  d e  gens  q u i  t r a v a i l ­
le n t ,  le s q u e ls  o n t  c h a n g e  le u r  
ré g im e  a l im e n ta ir e  e t  c o n s o m ­
m e n t  p lu s  d e  n o u r r i t u r e .

oLes services qu’elles ont 
rendus en cette période de 
crise on t été immenses. Sans 
nég liger aucun de leur devo ir 
à la M aiso ncd la  C ro ix-R ou­
ge, à la  M aison A d a ir  e t à 
l ’en trepôt na tiona l de la rue 
S a in t-P ie rre , elles ont con­
d u it les membres aux ilia ires  
garde-malade^ 
d ’hôp itaux m ilita ire s  a f in  que 
les v is ites aux  h ô p ita u x  se 
continuen t comme à l ’o rd i­
naire. M a is  ce n ’est pas 
to u t ; dans to u t ce dédale à 
pa rcou rir, cilles ont de plus 
trouvé  le temps de m é rite r 
un t r ib u t  de reconnaissance 
du V ic to r ia n  O rder o f N u r­
ses. D u ra n t toute la  grève, la  
D iv is ion  du T ra n sp o rt a vo i­
tu re  los garde-malades de 
cette association, a fin  que 
celles-ci pu issent con tinuer 
leurs v is ites dom ic ilia ires  aux 
patien ts qu i ne peuvent être 
hospitalisés.

Le tra v a il v ita l des volon­
ta ires qui fo n t les colis pour 
les p risonn ie rs  de guerre  n ’a 
pas été, non plus, in te rro m ­
pu. Dès les prem ières heures 
de la  grève, les o ffic ie rs  de 

C roix-Rouge dem andaient 
à la  Compagnie de T ram w ays 
ainsi qu’à l ’U n ion  des E m ­
ployés de T ram w ays, le u r co­
opération pour assurer 
tra n s p o rt au p lan  d ’empa­
quetage pour les prisonn iers 
de guerre, s itué à d ix  m illes 
de la v ille  de M ontréa l. Un 
autobus et un ch a u ffe u r fu ­
re n t obtenus et tous les ma­
tins, les trava illeuses de la 
C roix-Rouge se renda ien t à 
un p o in t déterm iné pour 
prendre l ’autobus qui les con­
d u isa it au plan d ’empaque­
tage. M ais il fa l la it  se rendre  
à ce p o in t déterm iné, 
encore, nos vo lonta ires f ire n t 
preuve de courage et de dé-
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DIVERS LAIT FROMAGE LAIT BEURRE
L IQ U ID E !E V A
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WC e ta b le a u  m ontre  le  p o u rce n ta g e  de  la it  

re q u it  p ou r chaque  p ro d u it en r e g a rd  de  
la  p ro d u c tio n  to ta le  d e  la it .
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?: FROMAGEL A IT  LIQUIDE
REPRESENTE 3 5 %  DE LA PRODUCTION

TOTALE DE LAIT *

taux salles )
*« ABSORBE 1 0 %  DI LA PRODUCTION DE LAIT1913

A u  C a n a d a , la  p r o d u c t io n  a n n u e lle  de  f r o ­
m a g e  a a u g m e n té  d ’e n v ir o n  3 7  m il l io n s  de  
liv re r* , d e p u is  la  g u e rre . I / *  f ro m a g e 'e s t  u n  
p r o d u i t  a l im e n ta ir e  c o n c e n t ré ,  fa c ile  A 
e x p é d ie r  e t A e n tre p o s e r .  V o i là  la  p r in c ip a le  

• 12^600.000IBS. ra is o n  p o u r q u o i  n o u s  en  e x p o r to n s  de  ; 
\ \ \  g ra n d e s  q u a n t i t é s  en  A n g le te r re .  N o u s  • 
\ \ \  a id o n s  a in s i A ré g le r  le  g ra v e  p ro b lè m e  de  j  

l ’ a l im e n ta t io n  d e  ses p o p u la t io n s .  B ie n  q 
n o u s  a y o n s  e x p o r té  q u a t r e  l iv r e s  s u r  c in q  
l iv re s  «le f ro m a g e  fa b r iq u é ,  n o t r e  p r o d u c ­
t io n  a te l le m e n t  a u g m e n té  q u ’ i l  n o u s  re s te  
e n v ir o n  3 ,0 0 0 ,0 0 0  d e  l iv r e s  p a r  a n n é e  de  
p lu s  q u ’a v a n t  In  g u e r re  p o u r  la  
m a t io n  c o u ra n te .

161.500.000 IBS
'

P arce»  q u e  la  d ié té t iq u e  c o n s id è re  q u e  le  
l a i t  l iq u id e  sc ra p p ro c h e  le  u lu s  d e  B a i lm e n t  
c o m p le t ,  a u c u n e  m e s u re  n  a é té  p r is e  p o u r  
e n  e n t r a v e r  la  v e n te .  A c tu e l le m e n t ,  les  
C a n a d ie n s  b o iv e n t  p lu s  d e  la i t ,  ce  q u i  e x ­
p l iq u e  q u ’ u n  p lu s  t o r t  p o u rc e n ta g e  d e  la  
p r o d u c t io n  to ta le  e s t re q u is  a u x  f in s  de  
c o n s o m m a t io n .  L e  la i t  l iq u id e  n ’e s t p a s  
r a t io n n é ,  n ia is  ne  le  g a s p il lo n s  pas .
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1 BEURREawm c o n s o m * K« x
i IABSORBE 4 8 %  DK LA PRODUCTION DE LAIT •<

if l  FAUT 9 TINTES DE IAIT
Tour fabriquer * P e n d a n t les t r o is  p re m iè re s  a n n é e s  d e  J  

UNE LIVRE DE BEURRE g u e r re ,  la  c o n s o m m a t io n  d e  b e u r re  a à* ,
a u g m e n té  d e  1 0 .9 % . D o n c  le  r a t io n n e m e n t  7 r  ABSORBE 6 %  DE LA PR O D UC TIO N  DE LA IT  *
o é té  é t a b l i  p o u r  é v i te r  q u e  t r o p  d e  l a i t  n e  J  i j U n J U U  I V f l l  / }  r
s e rv e  A d a  f a b r ic a t io n  d u . b e u r r e ,  a u x  A  3 0 0 ^ 1 ^ 7  \ M  ^ - ^ " ^ P ^ a t l o n  a u  C a n a d a , I n n  d e r n ie r  

.  d é p e n s  d ’ a u tre s  p r o d u i ts  la i t ie r s  im p o r -  jÆ  U Y I  0 5 -  m d lio n s  d® J *v r ^ )  n é té  d e u x  fo is  p lu s
ta n t s ,e t  a f in  q u e  c h a c u n  c n  a i t  sa ju s te  p a r t .  n  r \  / Ü J  lo q u  e n  D 3 8  (7 4  m i l l io n s  d e

L e  r a t io n n e m e n t  d | i  b e u r re  sc ju s t i f i e  d u  ^  ^  jJ *  A  I  l ^  rc s ) .  L t  c e la  n  a pas  s u f f i,
f a i t  q u e  c e t  a l im e n t  possède  u n e  v a le u r  i  ^  ni"-*  v  . / i r  <V X ccf  11,1 ^ v « V ° r«  c s t - i l  p a s s é . . . .
n u t r i t i v e  m o in d re  -.que d ’a u tre s  p r o d u i t s  JP .1.  ^ I .081 J ' 1) " l , , , l r n t  '^ |% s s a ire  a u x
la i t ie r s  e t  a u s s i p a rc e  q u e  n o u s  a s s im ilo n s  b e l^ s .e  i l  y  o 5 0 ,0 0 0  n o u v e a u x  bébés c h a q u e
u n e  q u a n t i t é  s u f f is a n te  d e  m a t iè re s  g ra sse s  % ° n n < e  v 'u s  g ra n d e s  q u a n t i té s  o n t  e tc
sous d ’ a u tre s  fo rm e s . e xp é .b é e s  d a n s  les  ré g io n s  o ù  ,1 n v  a n a s  d e

A f in  d e  m a in te n i r  u n e  ju s te  p r o p o r t io n  f ra is  d is p o n ib le .  U s  b e s o m s  d e  l  A rm é e

= # =  s e â s m : # #  $ 5 i S ë ü Ë
coü», cooienoni chacun 1 l iv re  de  b e u r r e  d e  te m p s  A a u tre .
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ï-V de beurre, aux prlionnleri 

de guerre. CREME GLACÉE ET AUTRES PRODUITS LAITIERS !.
3 1

tABSORBENT i y 2%  D I LA PRODUCTION DE LAIT

L e  s u c re " e x t ra it  d u  la i t  s e r t A la  fa b r ic a t io n  
d e  la  p é n ic i l l in e  e t  a u tre s  f in s  de  g u e rre . 
L a  c a s é in e  (s o u s -p ro d u it  d u  l a i t )  es t a u ss i 
u t i l is é e  d a n s  la  c o lle  s e r v a n t  A la  c o n s t r u c ­
t io n  des  a v io n s .

» »

V %
L a  c o n fe c t io n  d e  la  c rè m e  g la c é e  a  é té  re s ­
t r e in t e  A la  q u a n t i t é  fa b r iq u é e  e n  19 41 ,

Gi r c c  q u e  le  l a i t  d o i t  s e r v ir  A d ’a u tre s  f in s .
n  p lu s  f o r t  p o u rc e n ta g e  d e  la  p r o d u c t io n  

v a  a u  la i t  c o n d e n s é  e t  u la  p o u d re  d e  la i t .

9 0 % DE LA PRODUCTION CANADIENNE DE LAIT EST CONSOMMEE AU CANADA

i  'Bâtissons de solides 
Canadiens
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■ n s .
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“ En vue de p répa re r les 
jeunes à p ro f ite r  de leurs 
années d ’études, i l  fa u t les 
bien b â t ir  physiquem ent et 
le u r assurer une santé f lo r is ­
sant*', a fin  qu’aucun po in t
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LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE% »

i
I f  PREMIE* D V N E  SERIE DE MESSAGES D O N N A N T LES E A IÎS  CONCERNANT L’APPROVISIONNEMENT DES DENREES D ’USAGE COURANT.

» A* U.*



V

L’Echo du St-Mauricc

fr a n ç a ise L es F o r te r e s se s  V o la n tes  
e  courrier su r  la Prends un “Coke”=Tu es chez toiAvant de critiquer 

votre téléphone . . .
Avec une netteté parfaite, 

le Général de Gaulle vient de 
formuler devant nos grands 
alliés la seule revendication 
territoriale de la France a­
près cette guerre ic retour à 
la France au pays rhénan.

Revendication française? 
Disons plutôt condition es­
sentielle de la stabilité euro­
péenne. On l'a bien vu après 
le Congrès de Vienne qui, en­
tre deux valves, livra la Rhé­
nanie à la Prusse. Le Rhin 
domestiqué par les Prussiens 
c'était 1871 inscrit dans la 
carte. L’annexion de la rive 
gauche alsacienne et la main­
mise sur les m inerais lor­
rains devenaient logiques et 
inévitables.

On l'a vu encore mieux en 
1930 : l’évacuation anticipée 
de la Rhénanie suivie, six ans 
plus tard, de sa 
lion, ouvrait la porte à la 2e 
guerre mondiale.

11 faudrait que nos amis 
américains comprennent que 
si, sur bien des questions, les 
Français peuvent être en dé­
saccord, — il est des reven­
dications sur lesquelles Vu- 

animité française est faite, 
depuis lonptemps, absolue et 
irréductible.

lig n e  de feu
M X

8 8
J r i

m.mLe glacial vent d’hiver ba­
laye en sifflant l'aéroport de 
Rockliffe, près d'Ottawa. 
Qu'importe. Dans 11 jours, 
ce sera Noefl, et nos hommes, 
au combat en Italie et en A- 
fnique du Nord, révent déjà 
aux lettres et colis qui a rr i­
veront du pays.

On hâle hors des hangars 
deux Forteresses Volantes 
aux puissants moteurs “ Cy­
clone”, et on les traîne jus­
que sur la piste de décolla­
ge, où leurs soutes aux bom­
bes sont remplies à craquer 
du “Courrier du Père Noël”, 
comme on a nommé ce nou­
veau service. Enfin, tout est 
prêt, et les deux géants de 
l’a ir  s'élancent sur la piste, 
vers l'Angleterre et la Mé­
diterranée.

On se souvent que les jou r­
naux de l'époque ont publié 
la nouvelle que, grâce à cette 
innovation, nos hommes sur 
tous les fron t sont reçu bien 
en temps pour Noel le cour­
rier du pays.

Depuis des mois, le Cana­
da s'efforçait de donner à 
nos combattants ce service de 
courrier; mais notre pénurie 
d'appareils de transport n’a­
vait pas perm is d'en détour­
ner un seul pour cet usage.

Ce n 'est que vers la fin 
de 1943 que le major l'hon. 
Chubby” Power, ministre 

de l'air, put obtenir que deux 
Forteresses Volantes fussent 
assignées au Canada pour les 
besoins du courrier. 11 répon­
dait en cela aux plaintes tou­
jours grandissantes, émanant 
de nos hommes outre-mer se 
plaignant de la lenteur du 
courrier.

Les deux pilotes: le com­
mandant d'escadre Bruce 
Middleton et le lient, de sec­
tion R. Knowles ont prouvé 
que le courrier peut être dis­
tribué rapidement dans n ’im­
porte quelle partie du monde.
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es t  r é g lé  d e  faço n  ù d o n n e r  le s  
ré su l ta ts  les  m e i l l e u r s  lo r s q u e  p l a ­
cé à un qiiurt d e  pouce  d e s  lè v re s .  
Si v o u s  é lo ig n e z  les  lèv re s ,  v o t r e  
vo ix  se ra  t r a n s m is e  avec  m o i n s  d e  
fo rce  et m o in s  d e  c lar té .

L a  p l u p a r t  d e  ceux  q u i  n o u s  
d e m a n d e n t  de  v é r i f i e r  l e u r s  t é l é ­
p h o n e s  o n t  to u t  s im p le m e n t  o u b l i é  
d ' a p p l i q u e r  ce p r in c ip e  é l é m e n ­
ta ire .

E v i te z  ù n o s  t e c h n ic ie n s  ces  vé ­
r i f i c a t io n s  in u t i le s ,  e t  f a i te s  e n  
s o r t e  q u e  c h a c u n  p u isse  v o u s  e n ­
t e n d r e  c l a i r e m e n t .  R a p p e le z  v o u s  
t o u jo u r s  ce  q u i  s u i t :

Variez d e  façon norm ale , claire­
m en t , d irec tem en t dans le. trarta­
in e t leur, en  tciuuit le  transm etteur  
Ci un  quart de  pouce des l iv r e s •
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mvEmv ô f / .'fe: // 7rcmilitarisa- L’une des choses qui font que le soldat qui revient au foyer se 
sent chez lui est la vieille phrase familière . ;. Prends un “Colc”> 
Accueillez-le donc avec du “Coke” glacé sortant de votre 
réfrigérateur. D’un littoral ù l’autre, le Coca-Cola signifie In pause 
qui rafraîchit—est devenu un symbole de notre mode de vie.

Embouteilleurs
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I ' C o k e ’ s  C o c a - C o l a  
I.cs n o m s  p o p u la ire s  acqu iè ren t  
to u t  n a tu re l le m en t des  ab rév ia ­
t io n s  am icales . C 'e s t  p o u rq u o i  
vous en te n d e z  d ire  " C o k e  p o u r  
C oca-C ola . ( ,H 3P

1 34%
f k  s&x'ice tic tÿ ti â  ]3 aux autorisés de COCA-COLA 
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n y  a cependant pas d’ho- 
viiire fixe pour la distribu­
tion, celle-ci é tant entière­
ment subordonnée aux be­
soins du haut commande­
ment militaire.

11 d ’une lentille à fonctionne­
ment vertical. Le tube de 
rayon-X envoie ses rayons A 
travers la poitrine du pa­
tient et une image se forme 
sur l’écran sensible, au rayon- 
X. L’appareil photographi­
que spécial à large orifice 
prend une photographie de 
cette image sur une pièce de 
celluloidc d'environ un pou­
ce carré. Ces petits carrés 
forment une bande continue,
perm ettant de prendre des 
c<*nt ainés d’images en 
heure. La pellicule continue I 
est ensuite développée, 
chacjiue image, reproduisant 
celle de la poitrine, et accom­
pagnée d’un numéro d’ordre, 
est agrandie sur un écran 
pour faciliter Vexa mon du ra­
diologiste. Cette radiogra­
phie en série revient beau­
coup moins cher que la prise 
lie centaines de pellicules de

grandes dimensions, et ces re­
productions en m iniature 
donnent une indication géné­
rale sur l'état normal ou a- 
nôrmal de la poitrine, et sur 
la nécessité ou l’inopportuni­
té d’une radiographie plus 
grande ixnir examen plus ap­
profondi. La radiographie en 
série n’est pas une méthode 
de diagnostic final, et ne doit 
pas être considérée comme 
telle. Mais elle permet l’exa­
men rapide et peu coûteux 

une ! d’une école, d’une usine, ou 
même d’une région. Les scr- 

et : vices combattants en font un 
grand usage. Des appareils 
spéciaux de rayons-X sont 
fabriqués et utilisés en Gran­
de-Bretagne. Le ministère 
britannique de l’Hygiène en 
a envoyé deux séries en Rus­
sie. en remplacement de deux 
séries envoyées plus tô t mais 
perdues en mer.
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nxüS ' i l  v o u s  f a u t  f a i r e  

u n  m o u v e m e n t  
q u e l c o n q u e  p e n ­
d a n t  q u e  v o u s  té- 
lé p l io  iez ,  c o n t i n u ­
ez  à  t e n i r  le  t r a n s ­
m e t t e u r  d a n s  la  

r e q u is e ,  près des

F u m e r  t o u t  en  
p a r l a n t  p e u t  n u i ­
r e  à  la  r é c e p t io n .  
E t v o u s  n e  p o u ­
v e z  a in s i  t e n i r  
le  t r a n s m e t t e u r  
v is -à -v is  le s  lè ­
v re s .

Ni le  te rr o r ism e , ni la 
su rv e illa n ce  d e s  N azis

S i v o u s  a v e z  u n  
t é l é p h o n e  s u r

C i e u ,  t e n c z - l c  
i c a  clrt.it e t  n o n  
v o ix  c o r r e c t e m e n t .  p e n c h é  o u

il f a u t  p a r l e r  d i -  h o r i z o n t a l .  A in s i .  
. r c c t c m e n t  d a n s  le 
t r a n s m e t t e u r ,  e t  à 
la  d i s ta n c e  v o u lu e .

P o u r  q u ' u n  té lé ­
p h o n e  m u r a l  p u is se  
t r a n s m e t t r e  v o t r e La situation est mainte­

nant calme sur le front du 
courrier, du moins en autant 
que sa livraison soit concer­
née.

l a  r é c e p t io n  sera  
c l a i r e ,  s a n s  b r u i t s  
in u t i l e s .

p o s i t i o n
t o u t
lèv res . N'ONT REUSSI A EM PE­

CHER LE SABOTAGE
M

SL Von s’en rapporte aux 
autorités allemandes, les par­
tisans de l’Europe occupée se 
livrent tous les jours à  la dé­
sorganisation du transport, 

dynamitage des tunnels 
et ix la démolition les voles 
ferrées. Les rapports qui par­
viennent au 
formation des Nations Unies 
sur l’activité antinazie en 
Norvège, Pologne, Tchécoslo­
vaquie, au Danemark et en 
France rendent témoignage 
de Vénergie des forces de la 
liberté dans ces pays. Le pro­

systématique pour- 
les ouvriers du 

dérailler

La tuberculose en tem ps 
de guerre

en nous suffit pas de chasser 
les Allemands. Nous devons 
oiler chez eux. Nous devons 
aller chez eux. Nous devons 
leur rendre visite: le sort
des générations futures 1 exi­
ge. Nous devons les con­
traindre d’abandonner cer­
taines habitudes et nous ne 
les contraindrons pas par des 
sermons et des conferences. 
L’erreur la plus terrible que 
nous tous pourrions commet­
tre  serait de croire aux 
fausses larmes de repentir 
qu’on ne manquera pas de 
verser dans l’Empire alle­
mand. On peut avoir une idée 
de Vattitude de VAllemagne 
après la victoire d’après celle 
des prisonniers allemands. 

Voici la déposition de l’un

E hrenbourg o p te  pour la 
p en d a iso n

La radiographie miniature 
en série est le progrès le plus 
remarquable accompli, en 
temps de guerre, dans la lut­
te contre la tuberculose. C'est 
une méthode d’examen du 
coeur et des poumons au moy­
en d’un appareil photogra­
phique très moderne, muni

a auDans un article de la Prav- 
da, Ilya Ehrenbourg écrit: 

L’Allemagne sera mise à 
genoux par nos alliés et non 
pas par les officiers révoltés. 
Nous ne croyons ni aux in­
tellectuels allemands, ni aux 
imbéciles, ni aux aveugles, 
dont les yeux se dessillent. La 
conscience des “F ritz” se ré­
veille trop  lentement; notre 
offensive la devance. Les Al­
lemands ne comprendront 
tout que lorsque nous serons 
aux portes de Berlin. . . Le 
complot contre Hitler n’est 
pas un mouvement populaire, 
pour lequel il fau t un peuple. 
En Allemagne, il n’y a plus 
personne à  part les Fritz et 
les Grctchcn, une masse avi­
de et lâche, incapable de pen­
ser e t de sentir.

bureau de Vin-

gramme
suivi par 
transport pour fa ire  
les trains et sauter les ponts 
stratégiques eut un tel suc­
cès que la circulation ferro­
viaire dans les territo ires oc- 

été grandement ré- 
le déraillement

V
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« î vd’eux: mcupes a 
duite. ' Après 
d’un train  composé d’une lo­
comotive et de 23 wagons fi 
Mervans, France, les parti­
sans de la résistance locale 
s’attaquèrent sans répit aux 
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U NVotre no(m—”
Fritz  Lauter.
Profession?”
Vendeur dans un maga-
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r  v 'siii. • .Quant à Hitler, une bom­

be serait pour lui un châti­
ment trop anodin. La corde 
lui conviendra mieux.

Ilya Ehrcnbourg cite dans 
un autre article une lettre 
d’un lieutenant allemand Ru­
dolf Schaekert, dont le “coeur 
saigne” depuis que les trou­
pes du Reich ont dû aban­
donner rU kraine et üa Cri­
mée.

a vv
Vous êtes Allemand?” 
Qu’est-ce que vous voulez 

savoir? . . . Mais oui. Ma 
grand’mère maternelle était 
à moitié Polonaise. En géné­
ral, je sympathise avec les 
Russes”.

a ilséquipes
dynamitèrent une grue 
32 tonnes qui servait à dé­
blayer les débris, en déman­
tibulèrent une autre de . 32 
tonnes que l’on avait envoyée 
pour remplacer la première.
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E t depuis longtemps?” 
Depuis toujours. C’est ti­

ne tradition dans notre fa­
mille.”

. .u
Le fa it que les partisans 

publient et répandent leurs 
journaux sous le nez même 
de la Gestapo est un témoi­
gnage complet du succès du 
mouvement Clandestin en Eu­
rope. De cette façon, les nou­
velles de guerre sensation­
nelles sont publiées librement 
dans toute l’Europe. Un jour­
nal interdit du Danemark ti­
re un million d ’exemplaires 
par mois ainsi que plusieurs 
miHiers d’cxemplaires dont
un périodique “ Nouvelles de 
Grande-Bretagne”. Aucune 
censure n’a pu empêcher les 
Norvégiens d ’obtenih les 
n ou v 111 les du front est. Ni le 
terrorism e le plus épouvan­
table, ni la surveillance la 
plus sévère des autorités al­
lemandes n’ont réussie à a r­
rêter l’avalanche des feuilles 
m i méograph i écs, j ou m  au x,
revues, brochures, et articles 
clandestins qui circulent en 
Europe.

Comme tous les incidents 
de la vie, la distribution des 
publications clandestines a 
son côté amusant. Un jour, à 
la gare de messagerie de Tou­
louse, une boîte s’éventra 
répandant sur le quai son 
contenu de littératu re  prohi­
bée. Tout d’abord nul n’osa 
s’approcher de peur d’être vu 
mais peu après on trouva la 
boîte vide, preuve que la fou­
le s’était servie.
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ZJNous connaissons cette 
tradition depuis 1914. Nous 
avons éprouvé sa vitalité. 
Ixî lieutenant Rudolf Schae­
kert a l’intention de la trans­
mettre à son fils. A cette tra ­
dition, il fau t m ettre une fin. 
On ne dit pas que les Alle­
mands doivent renoncer à 
leurs souvenirs. Mais leurs 
souvenirs ne devront pas se 
borner à 1914 ou à 1941. Ils 
auront à se souvenir de l’an­
née, du mois et du jour de 
notre entrée à Berlin où nous 
pénétrerons sans cérémonie 
et sans clef. . .

Si je  demeure en vie, c- 
crit l’officier boche, je  dé­
crierai ii mon fils Otto, les 
jard ins de Crimée, il les re­
verra un jou r quand il sera 
grand et pourra reprendre 
ce que nous avons perdu. Je 
sens que c’est la guerre do 
cent ans qui a commencé et 
que .malgré nos revers actuels 
nous regagnerons ce qui est 
à nous.

Je prie le lecteur, conclut 
Tlya Ehrenboufg, de réflé­
chir: Rudolf Schaekert n’est 
pas seul à rêver de guerre 
perpétuelle. Les Allemands 
corne lui sont nombreux. Il
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LE ROLE DE LA FLOTTE ANGLAISE DANS
L’AVANCE EN ITALIE
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Cet insigne que le fantassin  porte au  bras sign ifie  
qu’il est prêt à  servir sur n’im porte quel

th éâtre  d ’opérations
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*> ue lui—jeunes gens hardis, entreprenants, cou- 

iberté, dans l ’in térêt de ceux qui leur son t chers.

y..y. L’arm ée a besoin d ’hom m es tels 
rageux et prêts à se battre pou r _

s# tuI • V• A . r t ta■ \■< *
cz> La guerre n ’est pas finie. N ous avons encore de grandes batailles à livrer. N os soldats

d ’outre-m er o n t besoin de renforts; ils fon t appeLà tous les braves qui peuvent se 
battre e t servir dans l ’Active.
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PO RTEZ-LE À  VOTRE BRAS
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Il vous faudra plusieurs m ois d ’instruction m ilitaire avant d ’être p rê t à vous lancer 
dans la bataille. C’est pourquoi l ’arm ée du  Canada a besoin de vous M A IN TEN A N T 
—pour servir outre-m er.
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m «Le croiseur britannique II.M.S- DIDO, escorté de 
contre-tori^iilleurs des Etats-Unis, a fa it pleuvoir un feu 
incessant sur la Voie Appicnncs dans la région de Terra- 
cina, et sur l’artillerie lourde de l’ennemi qui s’opposait 
fi la Sème Armée, dans la région de G acte.

S ur la photo — Sur le pont du croiseur DIDO du­
ran t le bombardement- L’officier de tir, le lieutenant A.A. 
Cavendisr, II.N., (en vareuse de molleton) dirige le tir. 
L’officier des signaux (au centre, à l’arrière-plan) reçoit 
des rapports des avions de reconnaissance- Le contre- 
amiral John M. Mansfield est à droite, le dos au photo­
graphe, et portant un casque de tranchée.
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E \ v. SERVEZ-VOUS EN PÔUR 
CRAMPES & REFROIDISSEMENTS 

FAITES-EN USAGE POUR 
ENTORSES. CONTUSIONS. ETC
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M a t h é m a t i q u e s .
R o m é o  ( j é l i n a s :  I n s t r u c t e u r ,  A t e l i e r  d o  M é c a n i q u e  

d ' a j u s t a g e .
M a u r i c e  K u r i l  : I n s t r u c t e u r ,  A t e l i e r  d e  M é c a n i q u e  

d ' a j u s t a g e .
R o m é o  V i n c e n t :  I n s t r u c t e u r ,  A t e l i e r  d e  M é c a n i q u e  

d ' a j u s l a g e .
J e a n - M a r e  M l l e ! t e ;  ( ’a l l u r e  p h y s h g u e  e t  I n s t r u c t e u r  

( lu  c o r p s  î l e s  c a d e t s .
A b b é  r a i i n v t o n  e t  A b b é  f o s s e t t e :  P r o f e s s e u r s  d e  

M o r a l e .

M le h td  J o l i  v e t ,  D i r e c t e u r  a d j o i n t . C h e f  d u  d é p a r t e -  
p a r t m i e n l  d e s  S c i e n c e s .

J . A .  I j i m d r y :  C h e f  d e  l ’A t e l i e r  d e  M é c a n i q u e ,  
l 'h u i l e  L o c k  w e l l  : C h e f  d u  d é p a r t e m e n t  d e  d e s s i n .

*£ J a c q u e s  i l é r m i x  : A s s i s t a n t ,  c l a s s e  d e  d e s s i n .
( ■ é n i r d  D u m o n t i e r :  C h e f  d e  l 'A t e l i e r  d e  .M e n u i s e r i e .
M u r e n t  ( i i l b e r t  : I n s l n i e l e u r - a d j o i i i l ,  M e n u i s e r i e .
A .12. l i a n t e  14 ; P r o f e s s e u r  d ' a n g l a i s  et e l v i s m e .  
V l a d i m i r  S o h o l y k :  P r o f e s s e u r  d e  S c i e u e e s  e t  d e  

f r a n ç a i s .
L io n e l  T h i b a u l t :  P r o h s s e u r  d e  .M a th é m a t iq u e s .
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a% Vous rappelez-vous lorsqu’on 1931 
nous commencions à construire l ’usine 
de la C-I-L il Shawinigan Falls? Les 
tem ps étaient durs et le travail était 
rare ! T out le m onde était bien content 
de voir commencer ces travaux qui 
assuraient des em plois rémunérateurs, 
à  m oi comme à tant d ’autres. N ous 
eûmes du travail durant plusieurs mois 
— et nous édifiâmes une belle usine.

Lorsque les travaux de 
construction furent terminés, 
j ’entrai il la C -I-L  et, deux 
ans plus tard, lorsque mon fils

aîné quitta l ’école, la compagnie le prit 
lui aussi à  son service. Tl serait encore 
là s ’il ne s ’était pas enrôlé pour aller 
servir son pays outre-mer. Il est vrai 
qu’une de mes filles est m aintenant à 
la C-I-L depuis deux ans.

Oui, m ’sicur —  ce fut une bonne 
chose pour moi et m a famille que la 
C-I-L construise cette usine à Shawini- 
gan! N ous y  avons trouvé des situations 

qui noué ont permis de gagner 
notre vie honnêtem ent et avec
parfaite sécurité, moi et m a fa­
mille, depuis plus de 12 ans.
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i R E T R I B U T I O N  S C O L A I R E  ( T e r m e  d e  1 0  m o i s )
$7.50 payable le 12 septembre — $7.50 payable le 1 février 1945
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I CLASSE PREPARATOIRE AU COURS TECHNIQUE

(9me année Cours Industriel)
Enseignée par les F rères de l’Instruction Chrétienne 

2 (Les inscriptions seront reçues au Collège de VImmaculée-Conccrption, rue des Cèdres)
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BS>Une 4me classe de spécialisation, reprise cette année, préparera un groupe 

d'élèves à passer l’examen de “Senior M atriculation’' pour l’Université McGill.
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C H I M I E
SERVICE
CANADA

«I * XXLes nouveaux élèves doivent apporter un certifient de leur Directeur d’école, 
attestant les études faites, ainsi qu’un certificat de vaccination réussie-

COURS DE COUTURE
Toutes les femues et jeunes filles qu’un Cours de Couture intéresse, sont invi 

tées à sc faire inscrire à l’Ecole Technique, le mercredi G sept., à 7 h. du soir. P rix  du 
cours : $10. payable d’avance- Passé cette date, aucune autre inscription ne sera reçue.
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:• Saviez-vous* ;•A

X x .S:¥:•
••m que les produits fabriqués par les 

employés de C-I-L et D-I-L jouent un 
rôle très important dans l'effort de 
guerre du Canada et qu’ils ont fait 
connaître le nom de Shawinigan Falls 
non seulement ici au pays, maisaussi aux 
Etats-Unis et môme au-delà des iners?

que les listes de paie des usines de 
Shawinigan Falls ont augmenté de 
500% depuis 10 ans?
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[.reprises de transport pro­
duit souvent de curieux ré­
sultats. Pour Panne© finis­
sant m ars le 31, il en a coû­
té $214,336 pour exploiter le 
canal T rent qui a traité  un 
tonnage de seulement 35,564 
et $83,930 pour celui de Ri­
deau qui n 'a charroyé que 1,­
551 tonnes! Il serait plus a­
vantageux, pour la caisse pu­
blique, de confier ce tonna­
ge aux chemins de fer en fai­
sant payer au gouvorneent, 
tout simplement les frais de 
fret!

Ceux des boys qui sont des 
am ateurs de poche sont avi­
sés que, par exception avec 
les congrès précédents, il se 
pourrait qu’on trouve du 
poisson dans les lacs des a- 
lentoure. Sinon il faudra bien 
Se rabattre  su r les histoires 
de pêche do Lionel, de Char­
lie et de H arry. A tout évé­
nement, ce congrès propnet et 
devrait fa ire  parler de lui en 
bien dans le Landerneau de 
la presse semainière.
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#• • •► qu’au jourd’hiii, plus de 640 hommes 
et femmes sont employés dans les 
usines C-I-L et D-I-L?
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H L’A rtisanat, qui occupait 

une place d’honneur à l'ex­
position de Sherbrooke, y a 
fa it voir en force et son vi­
sage pittoresque, charmant, 
et sa valeur économique qui 
se conteste moins au Qué­
bec que dans n’importe quel­
le autre province-soeur. La 
direction des expositions de 
1045 devra faire une place 
plus grande, par toute la pro­
vince, aux exhibits de la pe­
tite industrie appelée à jouer 
un rôle de plus en plus Im­
portant dans notre arm ature 
économique, 
de nos gens mérite d’etre de 
plus en plus découverte, si­
gnalée et encouragée.
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S. S. Pie XI a écrit dans 
Qiuulragesimo Annos  “Voua 
pouvez penser avec quelle 
douleur Nous voyons dans 
certaine© régions surtout, nos 
Fils en grand nombre qui, 
gardan t encore, Nous ne 
pouvons pas le croire, leur 
vraie foi et leur volonté droi­
te, ont abandonné cependant 
le camp de l’Eglise pour pas-
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Los confrères des hebdos 
ont sorti le buggy de la re­
ran  isc, aujourd’hui, pour y 
atteler la Grise, demain, et 

agner les pays d’en haut, 
nommément St-Donat où se 
se tiendra en cette fin de se­
maine le congrès annuel de 
il ' A s soc i a i o n d es II elxlom a- 
(1 a ires

ser dans les rangs du socia­
lisme; les uns se réclamant 
ouvertement de son nom et 
professant ses doctrines, les
autres en tran t par entraîne­
ment ou même comme malgré

eux, dans des associations 
qui, ou explicitement ou en 
fait, sont socialistes.

gazincs américains soulèvent 
l’ire des autorités du Québec 
p a r leurs descriptions ten­
dancieuses de la mentalité 
canadiennc-française, p a r 
leurs tableaux excessifs de 
nos moeurs et coutumes, le 
bannissement de certaines 
de ces revues n’est pas très 
loin. Telles d’entre elles re­
fusent môme de publier les 
mises au point que le lecteur 
pourrait soumettre sur le ton 
le plus civil. On peut se de­
mander ce à quoi rime le par­
ti pris évident qui entache le 
jugement de ces éditeurs. 
Non seulement on manque 
d’honnêteté littéraire, mais 
encore, on y va d’injustices 
aptes à nuire énormément à 
la cordialité des relations ca- 
nado-américaines.

n’aurons pas d election géné­
rale fédérale durant la guer­
re, il semble bien, d’après les 
augures les plus sûrs, qu’Ot­
tawa nous entraînera aux 
urnes cet automne même. 
Les esprits les plus sérieux, 
au Québec, m aintenant que 
se dissipe la fumée de l’élec­
tion provinciale, estiment que 
les déclarations subversives 
de certains orateurs, voire 
d'un certain parti, ne sont 
pas étrangères au fa it de la 
mauvaise presse que nous a­
vons actuellement chez les 
journaux e t revues d’outre . 
45c. A propos, la C.CF., pour 
expliquer la veste remportée 
dans l’élection du 8 août, se 
rabat sur l’élection de D. 
C ô t é  (Rouyn-Noranda). 
Pourtant. M. Côté n’y a pris 
que 2.107 des 0.792 votes. Il 
est tout uniment, l’élu d’une 
minorité et d’une petite.
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Au train  dont certains ma-can ad ieixs^françails.La ̂ nationalisation des en-
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D En dépit de la promesse de 

M. King à l’effet que nous
if 0i des

A cheta-
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I i DEUX CENTS AVIONNEURS D’OTTAWA
DONNENT LEUR SANG AUX COMBATTANTS
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La. femme du colonel a trouvé un vétéran
Quand l’unité mobile de la Croix-Rouge s’est pré­

sentée pour la première fois aux ateliers de l’Ottawa Car 
& A ircraft Ltd, plus de 200 travailleurs se présentèrent 
pour donner de leur sang et sauver une vie sur la ligne de 
feu. Mme F.-X. Wilder, femme du lt-col. Wilder, actuel­
lement aux quartiers-généraux de la Défense nationale, a 
trouvé un vétéran donneur de sang, en la personne de 
Benoit Dupont, combattant de la Grande Guerre devenu 
travailleur d’avionncric. C’était la quatrième fois que 
Dupont donnait de son sang. On lo voit ci-dessus qui 
sourit en examinant Mme Wilder qui met la dernière main 
à l’opération.
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